
Associé national (1832-1863) 

 

Jules Berger est né à Versailles le 16 juin 1801, fils de Pierre-Joseph Berger, quartier-

maître trésorier de l’école d’équitation des grandes écuries qui, plus tard, fut capitaine aide de 

camp tué à Austerlitz. Sa mère, Adélaïde Amy, était fille du docteur Amy, premier chirurgien 

de la comtesse d’Artois, des ducs d’Angoulême et de Berry. Il a fait ses études au Prytanée de 

La Flèche puis au lycée de Nancy, avant d’entrer dans l’administration des forêts du duc 

d’Orléans et de devenir précepteur des enfants de M. Brunet de Presles, un des grands 

partisans de la cause grecque. C’est là qu’il publie en 1828 un Traité de la prononciation du 

grec vulgaire. Guerrier de Dumast, qui rapportait sur sa candidature à l’académie, lui a 

reproché de vouloir s’en inspirer pour rejeter la prononciation érasmienne du grec classique, 

qui avait pourtant été validée par des savants grecs réfugiés de Constantinople. Mais ce fut 

une œuvre de circonstance et les travaux scientifiques de Berger de Xivrey portent surtout sur 

la littérature grecque ancienne. Il avait présenté aussi à l’académie une traduction de la 

Batrachomyomachie, poème attribué à Homère.  

Il a été nommé associé correspondant le 2 février 1832. On retiendra particulièrement ses 

Recherches sur les sources antiques de la littérature française et son édition des Fables de 

Phèdre. Il est devenu en 1837 membre de l’Académie des inscriptions et belles-lettres. Plus 

tard, Villemain lui a demandé de publier les lettres du roi Henri IV. Célibataire, il s’était 

consacré tout entier à ses recherches. C’était, nous dit-on, un homme simple, sans prétention 

et toujours prêt à rendre service (compte rendu annuel de Renard, dans les Mémoires de 

l’académie de Stanislas de 1863).  

Fait chevalier de la Légion d’honneur le 11 octobre 1844, il était également chevalier de 

l’ordre du Sauveur de Grèce et chevalier de l’ordre des saints Maurice et Lazare d’Italie. Il est 

mort à Saint-Sauveur-lès-Bray (Seine-et-Marne) le 29 juillet 1863. [Jean-Claude Bonnefont, 

Alain Petiot] 
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